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saumatre; Gu<$naveh, mare d’eau saumatre ; Hadakou, puits k l’eau 
douce ; Isfahan, bassin ; Nakhl Taqi, etang d’eau douce, etang salin ; 
R6chir (Bouchir), mare de riviere k Paitell; Tadjoumelkeh, puits k l’eau 
saumatre ; Khorramchahr, ruisseau (sept. 1935). Gorgan, mare ; Recht, 
ruisseau. 


Mesocyclops (Thermocyclops) vermifer Lindberg. 

Habitats. —Ahvaz, bassin ; Ali (Ouli), puits k l’eau douce ; Assalou, 
reservoir vout6 ; Behb6han, citerne d’un puits k l’eau saumatre, puits k 
Peau saumatre, bassin ; Bender Rig, puits & l’eau saumatre ; Dilvar, 
puits & l’eau saumatre ; Gallehdar, reservoir d’eau douce ; Parak, mare 



Fig. 11.— Mesocyclops ( Thermocyclops) vermifer Lindberg. $ Lamcllc basale 

de P 4. 

a. Tahiri, puits ; b. Tang-Qil; c. Pouzdh ; d. Bchb6han, bassin ; e. B6hb6han, puits ; 
/. Assalou, r6servoir; g. Tahiri, reservoir; h. Ahvaz ; i. Ali; j. Sari; k. Gallehdar. 

d’eau douce, 6tang salin ; Pouzeh, puits k I’eau douce ; Rcchir (Bouchir), 
puits k l’eau douce ; puits k l’eau douce entre Tahiri et Nakhl Taqi; 
Tahiri, reservoirs d’eau douce- (2) ; puits k l’eau douce ; mare d’eau 
douce ; Tang-Qil, reservoir d’eau douce k ciel ouvert; Tchabadi, marais 
d’eau douce ; Lingueh, puits k l’eau saumatre (oct. 1935). 

Behchahr, bassin; Chahi, 6tang ; Sari, bassin. 

XVII. Description d’un Thermocyclops nouveau. 

Mesocyclops (Thermocyclops) microspinulosus, sp. nov. 

Description .—Longueur de la femelle ovigere de 1178 a 1306 p (4 
specimens mesures). Cuticule des 3 premiers segments abdominaux 
ornementee sur les deux faces de rangees de petites fossettes. Des 
depressions semblables se trouvent aussi sur les maxillip&des et Ieur 
donnent un peu l’aspect perie, caracteristique de M. leuclcarti. Ces 
fossettes sont encore plus marquees chez les animaux immatures que 
chez les adultes. Segment genital plus long que large. Le rebord pos- 
terieur du quatrieme segment abdominal semble depourvu sur la face 
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ventrale du groupe usuel de petites epines. Furca k branches diver- 
gentes, de 2*72 k 3*40 fois aussi longues que larges. Sole dorsale moins 
longue que la soie apicale externe. Soie apicale interne plus de deux 
fois, mais moins de deux fois et demi aussi longue que la soie apicale ex¬ 
terne. Premiere antenne 4 17 articles, rabattue elle atteint le milieu* 
ou plus rarement le rebord posterieur du deuxieme segment thoracique. 
Rapport entre la longueur et la largeur de Particle terminal de l’enp. 
4 assez variable. Lupine apicale interne peut etre un peu plus longue 
que Particle, mais le plus souvent elle en est inferieure en longueur. Epine 
apicale interne moins que deux fois aussi longue que P epine apicale ex¬ 
terne. Lamelle basale de la quatrieme paire de pattes h 61evures late¬ 
rals regulierement arrondies, de saillie assez faible et noranies d’epineff 
minuscules. Cinquieme patte a epine apicale nettement plus longue 
que la soie. (Rapport 6pine : soie chez 4 individus, 1*34, 1*34, 1-40 et 



Fig.' 12. —Mesocyclops (Thermocyclops) tnicrospinvlosus sp. nov. 
ft, b. Segment genital; c. Lamelle basale et enp. 4 ; d. P 5 ; e. Furca, face dorsals 

1*76 : 1). Receptacle seminal un peu variable, ressemblant plutot 4 
celui de M. (Th.) rylovi Smirnov. Les ovisacs semblaient contenir peu 
d oeufs, mais n etaient coinplets chez aucun des a nima ux examines. 
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K. Lind berg : Cyclopides de VInde. 

Male >—Un seul trouve de 846 p de longueur. Furca h branches diver- 
gentes. Soie dorsale plus longue que la soie apicale externe de la furca. 
Sixieme patte rudimentaire formee d’une epine interne, d’une soie medi¬ 
an© et d’une soie externe, qui est Pappendice le plus long, depassant 
legerement le bord posterieur du deuxieme segment abdominal. L’epine 
n’a malheureusement pas pu etre mesuree correotement. Elle se trouvait 
englob6e dans du detritus tres adherent et a 6te endommagee des deux 
cotes au cours des tentatives faites pour'la degager. 

Habitat. —Une citerne d’eau de puits saumatre pres de la ville de 
Bouchir. Recolte en petit nombre au mois de fevrier. 

Remarques. —Ce qui caracterise la forme qui vient d'etre deerite 
ce n’est pas en premier lieu la presence de rangees de fossettes. Une 
ornemenfcation de ce genre se voit chez certains individus (races ?) de 
plusieurs especes de Cyclopides, qui normalement presentent une cuti- 
cule lisse. Parmi les Mesocyclops j’ai observe des fossettes ou de peti- 
tes Spines chez M. leuckarti et chez des Thermocyclops iraniens repond- 
Rnt 4 la description de M. ( Th.) rylovi Smirnov. La structure de la furca, 
du segment gSnital, du receptacle seminal, de la cinquieme patte et de 
Particle terminal de l’enp. 4 n’offre rien de tres distinctif et leur con¬ 
figuration et rapports se trouvent dans les limites de variation de M. 
(Th.) rylovi. Mais jusqu’4 present je n’ai pas observe chez ces animaux 
un aspect pareil de la lamelle basale de P 4, les eminences laterales etant 
autrement toujours munies de fortes epines, tandis que ces epines sont 
tres exigues chez M. (Th.) microspinulosus. Cependant c’est 4 titre 
provisoire que la forme presente a ete dScrite comme une espece distincte. 
Elle se rapproGhe certainement beaucoup de M. (Th.) rylovi Smirnov. 


XVIII. Tableaux analyses de deux collections de Cyclopides. 

En ce qui concerne les Copepodes Cyclopides, ITran a jusqu’ a ccs 
dernieres annees ete Pune des regions les moins connues. Cependant, 
.par suite de sa situation g^ographique et de ses particularity climati- 
ques, il semble que c’est justement dans ce pays que leur etude serait 
uminemment interessante. Nos connaissances de la repartition en 
Europe des animaux du groupe en question sont sans doute assez com¬ 
pletes, et je crois que la grande majorite des Cyclopides vivant dans 
1’Iade ont egaiement deja 6te identifies. Puisque l’lran se relie a l’Eu- 
rope par le Caucase et a l’lnde par le Beloutchistan, la question princi¬ 
ple que Petude de ses Copepodes serait susceptible d’eclaircir, semble 
bien etre celle du role possible de ce pays comme lieu de rencontre pour 
ia faune arctique de l’Europe avec la faune tropicale de l’lnde. A 
part les quelques especes cosmopolites qui se trouvent aussi bien en 
Europe que dans l’lnde, ces deux parties du globe presentent en effet, 
abstraction faite du Cachemire qui geographiquement ne fait pas partie 
de la peninsule indienne, deux regions faunistiques bien distinctes. 
II est vrai que des especes arctiques, telles que Acanthocyclops robustus 
et Acanthocyclops languidus , ont et6 rapport£es du Ceylan par les auteurs 
d’il y a quelques decades, mais leur presence n’y a depuis jamais ete 
confirmee, ni celle de Microcyclops bicolor et de Thermocyclops oithonoides ’ 



